Art’RESEAU 2010

Compte rendu de l’atelier N°6
L’art peut révéler une vérité et la science être source de beauté

À travers un projet pluridisciplinaire mené avec des élèves de 3ème en physique, sciences et vie de la terre, mathématiques et arts plastiques.

Trois élèves de 3ème sont venus témoigner, nous parler de leurs pratiques en arts plastiques.

· Une pratique exploratoire (aller à la rencontre du monde et de l’auto organisation du vivant)

· Une pratique d’observation (adopter les contraintes, étudier et comprendre le monde du vivant)

· Une pratique conceptuelle (penser le monde)

Expérimentations et tâtonnements nous amènent à mettre des mots sur l’indicible et des images sur l’invisible. Créer, c’est aussi imaginer au-delà des connaissances humaines, du su, du vu, c’est devancer le réel. La folie de certaines images, est parfois rattrapée par le réel.

L’étude des frontières, limites, fractales, porte notre regard au-delà du visible.

Fractales : c’est un néologisme crée par Benoit Mandelbrot en 1974 à partir de la racine latine fractus, qui signifie brisé, irrégulier.

Il s’agit de la répétition à différentes échelles de grandeur d’un même processus d’expansion du plus petit vers le plus grand, du simple vers le complexe.

· Une pratique exploratoire :

Il s’agit de comprendre et de créer des images qui nous entrainent aux confins du visible.

Arts et sciences ont en commun des pratiques exploratoires qui visent à sonder les limites de notre univers, dans l’infiniment petit, comme dans l’infiniment grand.

La proposition faite aux élèves était d’étudier le rapport entre les fractales et :

· La nature

· La géométrie

· Le design

· L’architecture

· Les mathématiques

Les élèves présentent leurs productions tout en insistant sur la difficulté au départ de prendre du recul avec une réalité qui nous parvient au travers d’images si séduisantes, intrigantes, plastiquement.*

Il a d’abord été nécessaire de réfléchir à la qualité plastique de ces images, à la manière dont la réalité y est fixée par la photographie et le champ fictionnel auquel on est renvoyé 

immédiatement. On sait qu’il s’agit d’images de la réalité et pourtant on y voit autre chose.

Il a fallu d’abord détrôner ces images de leurs puissances évocatrices, sacrales, pour y réinjecter de l’objectivité, du réel.

   Le questionnement sur la nature même de ces images, nous vient essentiellement du point de vue, très rapproché ou éloigné des prises de vues et du fait même que notre attention soit attirée par un « détail », focalisé, puis mis en relation avec d’autres images semblables.

   Explorer l’infiniment grand ou l’infiniment petit, nous oblige à regarder autrement, des images sur lesquelles finalement on a du mal a porter un jugement, ou  à faire rentrer dans des  catégories. Cette posture qui aborde ce que nos yeux ne voient pas, du moins sans l’aide d’un matériel sophistiqué, repousse les limites que nous nous étions fixées tant sur le plan de l’observation que sur le plan intellectuel. 

   C’est en cela qu’il est riche d’enseignement pour l’élève de rapprocher démarche scientifique et artistique, car pour explorer, faire avancer la recherche, pour créer, il faut être capable d’imaginer le monde au-delà de ses limites, qu’elles soient visuelles, ou autres.

Un participant dans ses notes fait justement remarquer le lien avec l’aventure « d’Alice au pays des merveilles » dans ce basculement d’un monde à l’autre aux frontières si peu définies.

Après avoir apprivoisé ces images, les élèves ont commenté leurs démarches*, elles font appel à des techniques variées qui insistent sur un aspect auquel ils se sont attachés, la structure, la répétition, l’organisation, le rapport de la partie au tout…. 

Leurs démarches relèvent de l’exploration et les ont conduits à des transpositions, des installations (Land Art), des photomontages, des volumes…..

- Une pratique d’observation
Dans un premier temps, il s’agissait de questionner cette posture de l’observation si souvent attendue par les enseignants comme préalable à l’étude d’une œuvre quelle qu’elle soit. Quel est son intérêt, que peut- elle nous révéler, qu’y –a-t-il à observer ?

Après avoir discuté avec les élèves des protocoles d’observation en science, le groupe s’est mis d’accord pour définir des règles d’observations.

L’objet de l’observation a été proposé par l’enseignant d’arts plastiques, à savoir : différents fruits que les élèves ont apportés.

Le protocole choisit fut le suivant : 

· l’observation se fera chaque semaine en début de cours

· nous observerons la métamorphose des fruits

· nous en rendrons compte plastiquement avec à chaque fois des techniques différentes

· nous optons pour le formas A3, papier Ingres.

· Chaque semaine un élève se charge de prendre des photos, des fruits observés et des productions.*

Plusieurs éléments sont à l’œuvre dans ce travail, le temps qui rythme les séances, ce rendez vous hebdomadaire qui permet de réactiver la mémoire et de constater  les nouvelles transformations. La nature du vivant qui est à l’œuvre dans le pourrissement, la dégradation des textures, la modification des couleurs, l’apparition de nouvelles matières comme la moisissure. D’une forme à une autre, la nature crée elle-même sa propre transformation, les fruits s’agglutinent, se soudent, se ratatinent….

 Il est toujours intéressant de comparer avec les élèves ce type d’observation  avec celui effectué en sciences et vie de la terre. 

* voir documents visuels des exemples et productions d’élèves.

La nature du protocole est différente car l’objectif d’enseignement l’est aussi.

En arts plastiques : l’objectif est de permettre à l’élève de trouver des équivalences plastiques directement issues de son observation et de son expérimentation pratique.

En SVT : il s’agit essentiellement, d’identifier, d’isoler des éléments au microscope par exemple et de constater le développement de nouvelles bactéries.

Il est important de noter l’évolution du regard que les élèves ont porté sur ces fruits. Leur dégout face à la dégradation et aux odeurs a laissé place à une sorte de fascination pour la transformation des chairs  et des couleurs, un attrait pour la mort aussi, que l’on peut aborder à distance (par fruits interposés) dans une proximité « obscène » source de fascination.

- Une pratique conceptuelle

Ici la pratique vise à mettre le monde à distance pour le penser, l’intellectualiser.

Par exemple le travail peut porter sur la modélisation en 3D représentant un enchainement de molécules, ou encore une abstraction, une analogie, un symbole.

      Sur la base d’une réflexion et d’une recherche autour des nanomondes (infiniment petit) *

      les élèves ont choisi chacun une image de départ pour tenter ensuite d’imaginer une 

      production plastique qui propose une démarche, une intention personnelle capable

      de questionner ces images qui combinent science et imaginaire.

       Les démarches des élèves ont souvent portés sur la tentative de représenter l’invisible,

       et la modélisation, en cherchant des solutions plastiques en volumes et couleurs.

       Equivalences, glissements du sens, transpositions sont autant de pistes qui ont amené les 

       élèves à prendre de la distance avec l’image de départ pour proposer une interprétation  

       personnelle, directement inspirée des nanomondes.
       Souvent dans le domaine de la science fiction, les productions des élèves se jouent du fil 

       ténu qui nous relie à la réalité.*

Exposition à Bordeaux CAP SCIENCES
les nanomondes et les nanotechnologies

rédigé par les élèves de 3ème
 L'exposition nanomondes avant la visite 
Jusqu'au 3 janvier 2010 se déroule une exposition sur l’infiniment petit à Bordeaux au CAP SCIENCES.

Les nanomondes stimulent la peur, ils combinent science et imaginaire, sont invisibles et donc mystérieux, intrigants...

Cette exposition nous permet de rentrer dans le monde des molécules. Dans le monde de l'infiniment petit, on manipule à une échelle 30000 fois plus petite que l'épaisseur d'un cheveu ! 

Quand on visitera l'exposition, on pourra découvrir les nouveaux outils que les chercheurs utilisent pour voir et manipuler l'invisible. On explorera la diversité des futures des nanotechnologies.

Impressions sur l'exposition nanomondes après la visite 
Le 10 décembre dernier les deux classes de 3 èmes sommes parties voir une exposition à Cap sciences à Bordeaux sur l'infiniment petit. Cette exposition nous a montré que des choses infiniment petites se trouvent partout autour de nous.( dans la nature avec le nénuphar et le Géco, dans les vitraux avec l'or rouge, dans les transistors des téléphones...)

Une des choses qui m'a le plus surpris c'est le ferrofluide. C'est du fer à l'état liquide, utilisé dans certains objets de luxe.

